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Philippe Laprise,

STÉPHANIE VALLET

À la barre de leur tout premier gala Juste
pour rire, Cathy Gauthier, Philippe
Laprise et Dominic Paquet ont choisi, à la
mi-trentaine, de célébrer leur immaturité
aux côtés des Denis Drolet, Marc Dupré,
Jean-François Mercier, Ben&Jarrod,
Dominic et Martin, Simon Gouache,
Sylvie Tourigny, Les Nanas Coustiques,
Vincent C et Sylvain Larocque. Pour

l’occasion, Emmanuel Bilodeau fera
également ses premiers pas en tant que
metteur en scène de gala.

«Avec tout ce qui se passe auQuébec en
ce moment, on se rend compte qu’on n’est
pas les seuls à être immatures. Mais on
veut aussi souligner que c’est important
de ne pas toujours se prendre au sérieux»,
précise Philipe Laprise, qui promet un
clin d’œil aux manifestations étudiantes.
Le trio d’animateurs a répondu à notre
questionnaire «Premières fois».

Vous rappelez-vous la première fois
que vous êtes monté sur scène ?

Cathy Gauthier C’était en troisième
secondaire dans le cadre d’un examen
de fin d’année en art dramatique. Ça
avait super bien marché; j’avais fait un
numéro d’humour sur ma mère, qui est
une source intarissable de jokes. C’est là
que j’ai eu la piqûre pour la scène.

Philippe Laprise,Philippe Laprise,
Cathy Gauthier
et Dominic Paquet
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SHIRLEY
SOUAGNON
UNDERWORLD
19h30

Elle avait dit, l’an dernier, qu’elle aimait bien Montréal à cause de nos «vraies
routes à l’africaine» ! La bibitte française métisse à l’accent parisien à couper
à la hache revient cette année à Zoofest pour 60 minutes de rire. Excellente
conteuse, elle fait rire, mais pas en disant n’importe quoi. Elle aborde avec
humour des sujets sérieux comme les inégalités sociales, nos obsessions
technologiques, le travail des ONG, la discrimination à l’embauche et
l’esclavagisme. Son spectacle s’intitule Sketch up !

Pour mon pre-
m i e r g a l a , l ’a n
d e r n i e r, j ’é ta i s

très ner veux. J ’étais le
premier à passer au Bilan
Nantel ! Tout le monde
me disait de ne pas m’en
faire, que c’était normal si
ça ne marchait pas super
for t, car j ’étais le pre-
mier à monter sur scène.
Juste avant mon tour, j’ai
écouté Guy Nantel faire
son numéro d’ouverture
et j’ai tellement ri que ça
m’a détendu. Ensuite, j’ai
fait mon numéro et ça s’est
terminé en ovation debout !
Lucie Rozon vient me voir
après le show et me dit : "Je
capote ! Je ne me rappelle
pas qu’un premier numéro
ait eu une telle ovation
debout." Le lendemain,
pour le même gala, elle
revient me voir et me dit :
"Pour le deuxième soir, il y
a les caméras et les V.I.P.
C’est un peu plus froid, ne
t’inquiète pas si tu n’as pas
la même réaction. En tous
cas, si tu as une autre ova-
tion debout, je vais tomber
sur le cul." Je crois
qu’elle s’est fait
mal en tombant...

NEEV

Avec le festival et l’École
nationale de l’humour, d’ici
10 ans, une personne sur
trois va se dire humoriste au
Québec ! Mais malgré ça, il n’y
aura jamais trop d’humoristes.

Non, mais il y a trop de
chroniqueurs qui posent trop
de questions inutiles.

Bon, oui, un peu ! Bientôt, il
y aura plus d’humoristes que
d’infirmières ! Je vais devoir
travailler sur appel !

Il y a trop de politiciens
corrompus, trop de polémistes,
trop de chroniqueurs
démagogues, trop de
publicités mensongères, trop
de propagande, mais jamais
trop d’humoristes.

MIKE
WARD

JEAN-
FRANÇOIS
MERCIER

FRANÇOIS
MASSICOTTE

KIM
LIZOTTE
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Y a-t-il trop d’humoristes au Québec?
SI 1 ÉQUIVAUTÀ «AUCONTRAIRE, ILN’Y ENAPASASSEZ!» ET 10À «CERTAINQU’IL Y ENATROP!»

TEXTE : ÉRIC CLÉMENT

JULIEN
TREMBLAY
KATACOMBES
19h30

Dans son spectacle
Julien90, l’humoriste
Julien Tremblay parle
d’homosexualité et de
religion, mais il parcourt
surtout les années 90
avec leurs objets techno
vite remplacés et leurs
stars vite oubliées...
Oups, pardon ! Pas si
oubliées : il a invité Jici
Lauzon, Martine St-Clair
et Mike Paterson...

ALEX BARBE
TENTACOOL,
ESPLANADE DE LA
PLACE DES ARTS
22h

Saurez-vous résister
à ce pensionnaire
particulier et
« faussement arrogant»
de l’hôpital psychiatrique
«Sainte-Anne»?
Absurde et burlesque
s’entremêlent dans ce
spectacle solo d’un
humoriste français
très, très, très, très
« fendant»... Un
spectacle plus décapant
que le Varsol !

PHOTO EDOUARD PLANTE-
FRÉCHETTE, LA PRESSE
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12 au 28
juillet

« 5 acteurs brillants, excellents ! (…)
tellement drôle, on rit, on se tord de rire (…)

allez-y, c’est du pur bonheur !»
-marie-christine Proulx, salut Bonjour !

« mise en scène efficace de serge
Denoncourt (…) À voir aBsolument ! »

- Valérie Guibbaud, Rythme fm

«très bonne pièce, pour ses 30 ans,
juste pour rire frappe tRès foRt ! »

- catherine Richer, Puisqu’il faut se lever 98,5 fm

« DRÔle à mourir.
acteurs foRmiDaBles ! »

- nathalie Petrowski, sur Twitter

« le Prénom: une pièce qu’on ne fait pas que
recommander aux amis,

on RetouRne aVec eux! »
- luc Boulanger, la Presse

« le Prénom sera sans contredit
le succès théâtral de l’été 2012 ! »

- Herby moreau, sur twitter

« un show à voir aBsolument,
rire à en pleurer !»

- mélanie maynard, sur twitter

EN SUPPLÉMENTAIRES À PARTIR DU 31 JUILLET

514.871.2224514.871.2224

en collaboration avec
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CRITIQUE
Le Centre Bell était plein à
craquer samedi soir dernier.
Pour ceux qui cherchaient
un peu de fraîcheur en cette
journée caniculaire, c’était
raté ! D’autant que les stars
de ce programme double ont
la réputation de faire monter
la température : l’Espagnol
Enrique Iglesias et l’Améri-
caine Jennifer Lopez.

Aux fans nombreux, il fal-
lait ajouter la présence de jour-
nalistes étrangers, puisque
Montréal était l’hôte des deux
premiers concerts du Enrique
Iglesias & Jennifer Lopez Tour,
qui traversera les États-Unis
jusqu’en septembre. Soyons
alors indulgents à propos des
problèmes de sonorisation :
son atroce durant la première
moitié de la performance de
Lopez, problèmes de moni-
teurs et de feedback pendant
celle d’Iglesias. Comme pour
ces écrans géants LED mal
ajustés, la première de cette
tournée était aussi l’occasion
de peaufiner la technique.

C’est sans doute l’inexpé-
rience de scène de l’ex-juge
d’American Idol qui a déter-
miné que Lopez jouerait avant
Iglesias. Performance pour
performance, il s’agit d’un
mauvais choix: Iglesias a peut-
être la faveur du public mon-
tréalais, mais son tour de chant
s’est avéré beaucoup moins
spectaculaire que celui de JLo.

Écrans géants, escaliers au
centre de la scène, troupe de

danseurs, effets pyrotechni-
ques et changements de cos-
tumes étaient au cœur de cette
opulente performance en qua-
tre tableaux durant laquelle
« Jenny from the Block » a
déballé ses nombreux hits.

C’était franchement réussi.
Un brin coincée vu qu’elle
brisait la glace, JLo a montré
qu’elle a du cœur. Ça se sentait
dans chaque pas de danse et
chaque envolée vocale, comme
si Lopez voulait sortir de l’om-
bre de toutes les divas dance-
pop apparues depuis le début
de sa carrière de chanteuse, à la
fin des années 90. Elle a chanté
la majorité de ses succès, de Get
Right en ouverture à la récente
Dance Again, en passant par
Waiting for Tonight, Jenny from the
Block, If You Had My Love, Qué
Hiciste et Do It Well.

La recette d’Enrique
Après la f ina le péta ra-

dante de Lopez, c’était lim-
pide: Iglesias aura fort à faire
pour l’accoter, et ses derniers
concerts à Montréal n’augu-
raient rien de pétaradant.
L’entracte de près de 45 minu-
tes aura permis à l’équipe
technique de procéder à un
changement de scène radical,
puis le bel Espagnol s’est pré-
senté, et l’auditoire s’est levé
d’un coup pour l’accueillir.

On a eu droit à une version
légèrement écourtée des deux
derniers concerts d’Iglesias.
Mêmes chansons ou presque:
Dirty Dancer, Bailamos, Be With
You, Escape, No Me Digas Que No
et autres bombes à mi-chemin
entre la pop latine et la dance-
pop. Même look négligé, même

recette : le musicien chante
mais ne danse pas et passe
plus de temps à faire le beau
qu’à s’étirer les cordes vocales.
Mais comme lors des derniers
rendez-vous, ça marche.

Le clou de la soirée avait
certes des airs de déjà-vu,
mais reste aussi fascinant
qu’imprévisible. Iglesias choi-
sit un membre de l’auditoire et
l’invite à prendre un verre sur

scène, le temps de deux chan-
sons acoustiques. Les femmes
ont eu le cœur brisé en voyant
la star choisir Joshua, un
jeune homme qui a avoué être
d’abord venu pour JLo!

Iglesias a beau nous faire
le coup à chaque concert, ça
reste un moment d’une grande
générosité où la star appa-
raît comme un véritable chic
type proche de ses fans. La

conversation à bâtons rom-
pus avec l’heureux élu est
naturelle, et le plaisir que le
chanteur prend à chanter et à
boire des shooters avec son ou
sa fan est authentique.

Ma lg r é t ou t , E n r ique
Iglesias n’a pas réussi à sur-
passer la spectaculaire perfor-
mance de JLo. Gageons qu’en
cours de route, c’est lui qui
lancera le bal latino.

MUSIQUE / Jennifer Lopez et Enrique Iglesias

Doublé caliente

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

En programme double avec Enrique Iglesias, Jennifer Lopez était au sommet de sa forme samedi soir.

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
Avant même d ’éc r i re un
seul mot sur les 24 Préludes
de François Dompierre tels
que je viens de les enten-
dre, créés par Alain Lefèvre,
je trouve ce message dans
mes courriels : «Avec tout le
respect que je vous dois, je
ne saisis pas pourquoi vous
embarquez dans cette farce
Lefèvre-Dompierre.»

Tout d’abord, il faut dire
« ce t te fa rce Dompier re -
Lefèvre » puisque l’événe-
ment compor te , dans cet
ordre, le compositeur, puis

l’interprète, pour la simple
raison qu’il n’y a pas d’inter-
prète sans compositeur.

Par ailleurs, en quoi s’agit-
il d’une «farce» ? L’auteur du
message a entendu Lefèvre
jouer deux des Préludes, l’un
à la télévision, l’autre à la
radio, et n’a pas aimé. C’est
son droit. Et il conclut un peu
vite qu’il s’agit d’une «farce».

Homme de jazz, Dompierre a
puisé au genre pour écrire ses
Préludes. Ravel et Stravinsky
ont fait la même chose avant lui
et en ont tiré de la très bonne
musique. Je pense aux deux
Concertos du premier, au Ebony
Concerto du second. Le jazz en soi
est un langage assez primaire.

Ravel et Stravinsky en ont trans-
figuré les rythmes et Dompierre
en a fait autant. Il utilise la
syncope sans que l’on pense
automatiquement au jazz. C’est
un immense mérite.

Dans une interview parue
le jour même de la création
attendue, Lefèvre avait loué la
nouvelle œuvre en des termes
dithyrambiques que le compo-
siteur lui-même avait réduits
d’un bémol. Je fais abstraction
de ce qu’ont dit l’un et l’autre,
tout comme j’oublie avoir été
entraîné dans une «farce».

P remière réaction après
l’écoute : ces 24 Préludes de
Dompierre, il faudrait les
réentendre, tel lement i ls

fourmillent de recherches
rythmiques et harmoniques,
d’éléments et d’événements
de toutes sortes, de contrastes
d’une pièce à l’autre, de subti-
les évocations de préludes du
passé signés Bach, Chopin,
Debussy et Rachmaninov. Je
dis bien subtiles : Dompierre
invente une musique originale
et bien à lui.

Dans l’immédiat, cette musi-
que souvent rêveuse peut être
aussi d’une atroce difficulté.
Lefèvre a tout joué en veston et
cravate; les écrans géants nous
le montraient écrasé sous la
chaleur absolument insuppor-
table, s’épongeant constam-
ment le front. Néanmoins,
il a fourni là une prestation
hercu léenne , to t a lement
concentrée dans les pièces
contemplatives et spectacu-
laire dans celles requérant la
virtuosité la plus ébouriffée.

Chose tout à fait normale
dans les circonstances, il
jouait avec la partition. Mais
il était évident que cette parti-
tion, il la possédait à fond. Les
24 Préludes furent donnés en

deux groupes, avec un entracte
entre les deux. L’œuvre elle-
même totalisait 82 minutes.

On ava it demandé aux
spectateurs de ne pas applau-
dir après chaque pièce. Bien
sûr, ils applaudirent quand
même... jusqu’après la sep-
tième. Bravo à la dame qui
s’écria alors : «Vous applau-
direz à la fin ! » À partir de
la huitième, ce fut, enfin,
le plus beau silence... Cette
dame devrait se voir offrir une
admission à vie à la Maison
symphonique!

Avant le concert, Dompierre
présenta son œuvre au micro.
À la fin, il vint partager avec
Lefèvre l’ovation de la foule
debout.

ALAIN LEFÈVRE, pianiste.
Samedi soir, Amphithéâtre
Fernand-Lindsay de Joliette.
Dans le cadre du 35e Festival de
Lanaudière.
Programme :
24 Préludes, en forme de boogie
et de bien d’autres choses
encore… (2012) (création) –
François Dompierre

Dompierre et Lefèvre :
le triomphe

Le volet télévisé deMixmania3 a beau être terminé,
l’aventure se poursuit pour les huit «Mix». Depuis qu’ils
ont pris la route, William, Amélie, Gabriel, Rosalie,
Audrey, Émilie, Maxime-Olivier et Benjamin prennent
conscience de l’effetMixmania. Sur leurs fans... et sur eux.

VALÉRIE LESSARD
LE DROIT

« Tant qu’on restait ensem-
ble dans l’appartement, on
ne pouvait pas nécessaire-
ment avoir une vraie idée
du nombre de gens qui nous
suivaient. D’aller à leur ren-
contre, d’entendre les parents
nous dire qu’on est devenus
de beaux exemples pour leurs
enfants, c ’est ultra-valori-
sant !», raconte Amélie.

«Et de voir les gens chan-
ter les paroles de nos chan-
sons et reprendre les gestes
de nos chorégraphies, c’est
notre récompense ! », ajoute
William.

Les deux adolescents savent
néanmoins que cette célébrité,
en plus d’être potentiellement
éphémère, vient avec des
responsabilités.

«C’est sûr qu’en public, on
fait attention à ce qu’on dit et à
ce qu’on fait, mais l’avantage,
c’est qu’on ne nous a jamais

demandé de jouer un rôle,
explique William. L’image
qu’on projette, c’est la nôtre.»

Vivre 24 heures par jour
pendant deux mois avec sept
inconnus a cependant réclamé
son lot d’adaptations. À la vie
comme au travail en groupe.

«Je n’étais pas patiente pour
un cent, confie Amélie. Quand
quelqu’un ne faisait pas les
choses à ma manière, j’avais ten-
dance à m’énerver. Je suis beau-
coup plus mature maintenant.»

Premier clip marquant
Plus que le tournage du

vidéoclip de Mixmaniaque, c’est
son visionnement qui a été
marquant.

«On l’a tellement écouté, le
premier jour ! lance William
en riant. C’est mon plus beau
souvenir, je crois. On ne se
connaissait pas encore beau-
coup, mais quand on a vu
le résultat, on a compris de
quoi on était capables tous
ensemble.»

Amélie, qui danse depuis 10
ans, mais n’avait jamais chanté
avant d’être choisie pour
l’émission, était restée un peu
en retrait jusque-là. «Je n’avais
pas encore vraiment confiance
en mes moyens. En visionnant
le clip, j’ai eu une révélation, et
j’ai senti que j’avais ma place
au sein du groupe.»

Son plus beau souvenir,
c’est tout le temps passé en
studio, à enregistrer les titres
du quatuor gagnant Heart
Beat, les deux chansons à huit,
et les chœurs. Pour les besoins

du spectacle, elle a par ailleurs
eu à mémoriser une pièce
qu’elle livre en solo.

«C’était plus naturel pour
moi de chanter en groupe,
puisque je ne l’avais jamais
fait seule avant. Pendant nos
cours de chant, plusieurs
ont dû accepter de ne pas
être toujours à l’avant. Mais
comprendre que l’autre peut
briller sans que ça nous fasse
de l’ombre, ça va aussi nous
servir dans nos vies !», a fait
valoir la future élève en admi-
nistration au cégep.

De son côté, William, 16 ans,
a l’intention de cultiver son
ouverture à la critique. «On
n’est jamais au bout de son
talent, il faut toujours appren-
dre. Ma voix est meilleure
qu’au début de cette aventure,
mais elle le sera encore plus si
je fais des efforts pour l’amé-
liorer», conclut l’ado, qui ne
rechignerait pas à l’idée de
faire du théâtre un jour.

Mixmania à La Ronde (Place
d’animation), le 20 juillet,
à 19 h 30.

MUSIQUE /Mixmania3

Sur la route

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

Les huit chanteurs de Mixmania3 sont en tournée partout au Québec jusqu’en janvier prochain.
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ÉRIC CLÉMENT

CRITIQUE
Samedi soir, après une vidéo
d’ouverture très dansante où
l’animateur de la soirée débar-
que sur La planète des femmes à
l’ère de l’homme des cavernes,
on a retrouvé sur la scène de
la salle Wilfrid-Pelletier un
Stéphane Rousseau fidèle à lui-
même, à l’aise dans son rôle du
tombeur macho et prenant au
pied de la lettre une citation de
Martha Stewart : «Si tu veux
connaître une femme, regarde
dans son sac à main.» Faisant
ni une ni deux, il s’empare de
la sacoche d’une spectatrice au
premier rang pour en examiner
avec humour le contenu: pilule
contraceptive, condom et arro-
soir sont au menu.

Premier invité de la soirée,
Kheiron, qu’on a pu décou-
vrir dans l’excellente webtélé
française Bref, déçoit avec un
numéro dans lequel il parle
de sa copine qui lui annonce
qu’elle est enceinte. «J’ai fait
une crise d’angoisse, mais ras-
surez-vous, tout va bien : elle
a perdu le bébé», lance-t-il au

public refroidi. Puis Mélanie
Couture, ancienne sexologue,
monte sur scène, dénonçant
avec beaucoup d’humour les
« guidounes de bar » qui se
déhanchent sur les comptoirs.
« Débarque du comptoir en

liquidation, grosse conne ! »
dit-elle à la blague.

Simon Olivier Fecteau et
Stéphane Rousseau présentent
ensuite un duo maladroit où ils
tournent en direct une scène du
prochain film du réalisateur,

dans lequel Rousseau joue une
femme. Quelques gags intéres-
sants, mais on sent que le sketch
n’est pas tout à fait au point.

C’est ensuite au tour de
François-Xavier Demaison de
raconter ses expériences amou-
reuses, incarnant avec succès
divers personnages, comme un
serveur de restaurant chic «qui
vous parle comme si vous étiez
en phase terminale » ou un
exubérant gynécologue italien.
On en aurait pris plus avant que
Stéphane Rousseau ne pousse la
chansonnette avec son interpré-
tation de Si j’étais une femme, ins-
pirée du célèbre titre de Diane
Tell. Belle performance et un
texte soigné qui fait sourire.

Puis Anne Roumanoff, une
des deux seules femmes de
La planète des femmes, a fait un
sketch sur les régimes extrait
de son nouveau spectacle.

Première ovation
Jusque-là peu impressionné

par le gala, on prend une bonne
bouffée d’air frais avec l’excel-
lent duo Rousseau/Badouri,
transformés pour l’occasion en
latin lovers dans un combat de
coqs très drôle. Une première

ovation debout bien méritée
pour les deux humoristes.

Baptiste Lecaplain, étoile
montante de l’humour en
France, enchaîne avec un
numéro sur sa relation avec
sa copine, resservant l’éternel
cliché de la Québécoise entre-
prenante et facile.

Déception de la soirée, la
finale où les Chick’nSwell ont
pour mission de cacher la télé-
commande au fond de la mer
pour que les femmes ne puis-
sent jamais la trouver. Avalés
par une baleine et attaqués par
une pieuvre géante en carton-
pâte, ils ne convainquent pas
plus qu’ils ne font rire dans ce
numéro burlesque digne d’un
sketch de fin du secondaire.

Après un gala sur l’amour et
le mariage l’an dernier, La planète
des femmes a resservi un cliché
après l’autre samedi soir. Si les
spectateurs de la représentation
précédente (celle de 18h30) ont
eu droit à près de 110 minutes
de spectacle, nous en avons eu
la version écourtée à 90minutes.
Quant à ceux du dimanche, ils
auront pu applaudir Louis-José
Houde, Anthony Kavanagh et
les filles du Crazy Horse...

GALA DE STÉPHANE ROUSSEAU

Atterrissage forcé sur La planète des femmes
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Animé par Louis T et pré-
senté dans le Hall de l’église
St. John the Evangelist, le
Cabaret Coup de gueule cuvée
2012 a été marqué par le talent
de Simon Gouache et celui
d’un jeune très prometteur,
Mehdi Bousaidan.

Le concept de ce Cabaret
est toujours le même : Louis
T propose à des humoristes
d’écrire un numéro sur ce qui
les met en... « tabarouette ».
Les sujets évoqués concernent
l’actualité, la culture, l’envi-
ronnement ou les relations
de couple, Louis T faisant les
liens entre les numéros.

Beaucoup moins intéressant
qu’à son habitude, Louis T a

traité de sexe, vendredi soir, de
«paires de boules», de l’amour
avec une femme-tronc et de
sa mère «qui faisait payer ses
amis quand elle leur donnait
des services sexuels». Ouaip...

C’est Simon Gouache, der-
nier humoriste à être monté
sur scène, qui s’est vraiment
distingué. Habile conteur et
fin observateur, il a lancé, à
la vue des spectateurs agitant

leurs éventails (à cause de la
chaleur): «On se croirait à la
Renaissance!»

Son monologue fut une
succession d’observations bien
tournées sur l’enfance, la pub,
l’environnement...

L’autre belle surprise aura
été la performance de Mehdi
Bouseidan, élève de l’École
nationale de l’humour. Il a joué
avec conviction un Congolais
évoquant la guer re : « Je
constate en me promenant dans
vos rues que vous avez été bom-
bardés vous aussi!» Ou bien:
«Le conflit à Jérusalem, à l’ori-
gine, ça opposait les Arabes aux
chrétiens, et c’est finalement les
juifs qui ont gagné.»

Parmi les autres invités,
Mélanie Couture a refait son
numéro sur la poupoune de
bar. François Boulianne et
Fred Dubé ont plaisanté sur
Stephen Harper.

On finit par se lasser de
ces blagues politiques qui
visent à 95% le trio Harper-
Tremblay-Charest ! Le poème
de Fred Dubé sur le premier
ministre libéral ressemblait
plus à un règlement de comp-
tes qu’à une façon subtile de
rire de lui. Un vrai coup de
gueule, oui.

Cabaret Coup de gueule, Hall
de l’église au toit rouge, les 21,
22, 28 et 29 juillet, 22 h 15.

ZOOFEST / Cabaret Coup de gueule

Six coups, deux dans le mille

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Stéphane Rousseau a fouillé dans le sac à main d’une spectatrice pour
apprendre à mieux la connaître.
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Trois nouveaux

lieux de diffusion

sur l’Esplanade!

CHER JOURNAL
CABARET INCROYABLE
COMTE DE BOUDERBALA
TROIS HEURE ON FARME

CABARET À NICO
BIO DÉGRADABLE

CABARET
JUSTE POUR RIRE

CLUB
COMÉDIE

BLOOD BALLET CABARET
WONDER TROIS QUATRE

EN GESTATION
PATRICK KUFF
CHER JOURNAL

TENTACOOL

ACCOUCHER DE RIRE
ANNE-MARIE DUPRAS

À LA RECHERCHE DU MEILLEUR PUBLIC

ALEx BARBE
EN STAND-UP… OU PAS!

PHILISH
MAxIME CARRIÈRE
LA BONNE NOUvELLE
SELON QUARTOM
PÉCKEL ET ROFFEL

«UNE HISTOIRE D’AMOUR ALL DRESSS»

HORAIRES ET INFOS SURSCÈNEPLACE DE LA FAMILLE

@juste_pour_rire, #jpr30facebook.com/justepourrirebilletterie ouverte de 8h À 24h

en collaboration avec

- TOUS LES JOURS à 21H -

Le TERRA KARNAvAL
reprend vie

chaque soir sur la
Place des Festivals
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Dominic Paquet C’était le 11
décembre 1997 au Club Soda
pour le premier spectacle de
l’année de l’École de l’humour.
C’est la fois où j’ai été le plus
stressé de ma vie pour un spec-
tacle, même plus que pour mon
premier gala Juste pour rire.

Philippe Laprise Moi, c’était de
l’impro en 1991. Mon premier
match, je faisais un gars qui
mangeait le bras d’une fille.
J’avais eu la première étoile,
alors je m’en souviens au
boutte !

Quel a été votre premier « flop » ?

CG J’ai «cassé» un numéro
au Grand rire de Québec qui
parlait du féminisme. Je ne
l’avais jamais testé devant
personne et ça manquait de
gags, je te dirais !

DP C’était dans le cadre
de la tournée de l’École de
l’humour, dans un aréna à
Matagami. C’était un beach
party et, tout le long du specta-
cle, les gens nous criaient des
insultes. Tellement qu’après
le deuxième humoriste, on
a décidé de jouer à celui qui
ferait le plus beau salut après
sa performance, comme si nous
étions à la Place des Arts.

PL On faisait les bars après la
sortie de l’École et je faisais un
quatrième mur avec un scab qui
arrivait devant un piquet de
grève au Saguenay. Personne
n’a ri et c’est le moment où
j’ai réalisé que les quatrièmes
murs, c’est de la marde!

Vous rappelez-vous votre pre-
mière ovation debout ?

CG Je n’ai jamais vraiment eu
de gros standing ovation à Juste
pour rire, mais ça m’est arrivé
au Grand rire après mon
numéro de la petite madame.
Sinon, il y en a trois ou qua-
tre qui se lèvent pour un stan-
ding de pitié (rires).

DP Au St-Denis, dans le
cadre de Juste pour rire en
2008, pour mon numéro sur
Ikea.

PL Cette année, j’ai fait
L’humour aveugle au St-Denis
et j’ai eu un vrai standing.

Quel est le premier humoriste que
vous avez vu sur scène et celui qui
vous a le plus marqué ?

CG François Massicotte. Il était
venu à ma polyvalente et ça
coûtait 10$, mais celui où j’ai le
plus tripé, c’est Tolérance zéro de
Maxim Martin. C’est le premier
show que j’ai vu à Montréal.

DP Broue a été mon premier
show. Mais c’est le spectacle
de Maxim Martin qui m’a le
plus marqué.

PL Michel Courtemanche
m’a le plus marqué. Je serais
même capable de faire quel-
ques-uns de ses numéros tel-
lement je les ai écoutés.

Et votre première joke ?

CG En deuxième année, il y
avait un gars qui venait d’arri-
ver et qui s’appelait Marc. Il
n’était pas beau, alors je lui ai
dit: «Ta mère t’a appelé Marc
parce qu’elle n’était pas capable
d’écrire "Ark".» J’ai toujours
eu un humour assez cinglant.

DP La première fois que je
me suis rendu compte que je
faisais rire quelqu’un, c’était
ma mère. J’avais 7 ans et on
dînait. Ma mère était cram-
pée, mais je ne me souviens
plus de ce que je lui avais dit.

PL Quand j’ai fait le chemin
de croix à l’église, à 8 ans. Je
faisais Jésus et j’étais gros ! Je
faisais mon premier gag sans
même le savoir.

Trois fois moins matures
GALA
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CRITIQUE
Ce n’était pas le défilé flam-
boyant du Pinkarnaval de l’an
dernier, qui célébrait le coutu-
rier Jean Paul Gaultier. Moins
de lumières et pas le même
entrain chez les participants.
Mais Terra Karnaval, présenté
samedi soir dans le centre-ville
de Montréal et créé par et pour
les enfants, dégageait plus de
réflexion, d’espoir et de magie.

Avec une météo idéale, le
défilé s’est ébranlé à l’angle des
rues Bishop et Sainte-Catherine,
avec les résidants de Rosemont–
La Petite-Patrie vêtus de bleu
comme Iro, héros de l’histoire
inventée par Danielle Roy
(conceptrice de Terra Karnaval),
et suivis de chevaux articu-
lés impressionnants. Derrière
eux, les autochtones de Terres
en vues, avec des sculptures
d’arbres et d’énormes personna-
ges aux airs de Touaregs blancs
montés sur des échasses.

La troupe de Montréal-Nord,
avec ses enfants déguisés en
soleils, était la plus animée. Bel
ensemble que celui d’Ahuntsic-
Cartierville avec ses «mili-
taires » et ses bonshommes
sourire qui se tenaient par la
main, y compris quelques par-
ticipants handicapés.

Un défilé bon enfant cho-
régraphié par Jean-Philippe
Giraud. Contrairement à l’an
dernier, il était presque impos-
sible de voir à la fois le défilé
et le spectacle sur la place des
Festivals. À moins d’être à
l’angle des rues Jeanne-Mance
et Sainte-Catherine. Et encore,
il n’y avait pas d’écran géant à
cet endroit pour profiter de ce
qui se passait sur la scène, près
du boulevard de Maisonneuve.

Dommage parce que le spec-
tacle animé par Christopher
Williams et mis en musique
par Quicksound en valait la
peine. Son thème était un nou-
veau monde où règneraient
la paix et la protection de
l’environnement.

Des créatures mi-humai-
nes mi-zombies et des jon-
gleurs de feu ont dansé sur
la scène, une chorégraphie de
Kim Desjardins. Christopher
Williams a surfé sur la foule
dans un bateau pour aller
chercher le bazooka qui a
bombardé d’amour la Terre
infestée par le mal.

L’animateur a fait partici-
per la foule, tandis que des
animations, des images de
désolation et des statistiques
alarmantes défilaient sur de
petits écrans.

Puis, I ro a reçu le dia-
mant bleu, les enfants sont

arrivés, saluant la foule dans un
déploiement de couleurs. Une
chanteuse du Cirque du Soleil a
célébré le nouveau monde et les
grands personnages du défilé
ont dansé sur la place.

Un mobile formé de cercles
colorés desquels pendaient qua-
tre trios d’acrobates du Cirque
du Soleil s’est installé au-des-
sus de nos têtes. Leur ombre se
reflétait sur un immeuble de la
rue Bleury. Magique.

Après un lâcher de confettis,
la mise en scène de Ghislain
Turcotte s’est terminée par un
rave. Montréal n’est pas encore
Rio : à 23h, il ne restait qu’une
centaine de danseurs.

«Animer une foule avec des
bébés dans les bras n’est pas
chose facile, a dit Christopher
Williams à l’issue du specta-
cle. J’avais l’impression que
je forçais pour que ça marche!
Mais la fin a été plus le fun.»

Robert Charlebois, « fan de
Danielle Roy», a estimé que
le carnaval de cette année était
«son meilleur».

Terra Karnaval et le Conte
d’Iro se poursuivent. Tous les
soirs de cette semaine, une
des huit troupes du défilé
sera en spectacle et les enfants
pourront continuer de rêver et
de dessiner avec Iro à l’angle
des rues Sainte-Catherine et
Jeanne-Mance...

TERRA KARNAVAL

Une grande fête des enfants

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Les créatures oniriques de Terra Karnaval ont défilé au centre-ville samedi.

ÉRIC CLÉMENT
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Ac t eu r de t hé â t r e , p a s
humoriste. François-Xavier
Demaison est d’abord et avant
tout un grand acteur qui,
pendant une heure, avec son
seul costume deux pièces noir,
joue et crée sur scène des per-
sonnages qui semblent naître
devant nous. Un prisonnier
dont on voit les rayures, un
masseur gai avec sa bou-
teille d’huile, un grand-père

meurtri par l’a rthrite, un
courtisan maniéré à la cour de
Versailles ou un castor québé-
cois perdu dans la forêt...

Raffiné, FX Demaison a
ravi le public de la Cinquième
Salle de la Place des Arts,
hier soir. Cet artiste français,
que les cinéphiles ont peut-
être découvert il y a deux ans
dans le rôle de Coluche, joue
et prend plaisir à jouer, à se
déguiser, à se vieillir ou à
s’infantiliser pour nous parler
du couple, de la crise ou de ce
monde qui change.

Et on y croit, autant quand il
fait le grand-père se déplaçant
avec sa marchette, le gynéco-
logue italien qui «fait du thé
russe» ou le maître de ballet
du roi Soleil, imitant la précio-
sité des courtisans de sa cour.

« C’est ça qui m’a donné
envie de monter sur scène »,
glisse-t-il quand il prend
une pause entre ses joutes
oratoires.

Histoire d’horreur pour enfants
Quand il raconte l’histoire

de Bitou, petit castor québé-
cois qui se perd en rentrant
de l’école, il faut l’entendre
déformer sa voix pour jouer
l’animal autant que le bûche-
ron tueur en série. Les enfants
(et les plus grands) de la salle
étaient pliés en deux à l’écoute
de cet te h istoi re un peu

horrible... qu’il dit raconter à
sa fille : «Elle n’a pas dormi
depuis six mois, dit-il. Elle a
5 ans et elle en fait 38!»

Puis, tout à coup, on allume
les lumières de la salle et il
se met à faire une visite du
théâtre, passant entre deux
rangées de spectateurs et
racontant les souvenirs d’un
directeur de théâtre homo-
sexuel. Savoureux.

Ensuite, il mime un pré-
sident d’entreprise tricheur
et égoïste qui joue au golf
pendant que ses employés
font la grève de la faim dans
son bureau.

Un boss qui profite de sa
mère Alzheimer pour fêter
trois fois Noël avec elle... et
qui déclare : «Même la Grèce
va changer de nom tellement
elle a maigri » ou « C’est

bizarre que les Américains
aient eu tant de problèmes
de logement et qu’ils élisent
un président qui s’appelle
Barack!»

Quand il joue le somme-
lier d’un restaurant français
à l’accent chantant, FX a du
Raimu, du Galabru, du Yves
Montand dans les gestes et
dans la parole, une parole
qu’on boirait jusqu’à plus soif.

«Quand je suis acteur, je
peux tout faire, être qui je
veux... je suis libre ! », dira-t-
il en conclusion de cet excel-
lent spectacle.

Libre, oui, mais aussi talen-
tueux et attachant. Un acteur
qui magnifie l’humour.

Demaison s’évade, ce soir
et demain, Cinquième Salle
de la Place des Arts.

DEMAISON S’ÉVADE

L’acteur magnifique
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